
LE NOUVEL AJUSTEMENT OU FRANC 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La décision du gouvernement 
français 

• camé une excellente impression 
en Angleterre 

Loadraa. S mal . — L e décis ion d u gou-
M n a s o t franoals de Axer la l imite au 
data d a laquelle l e franc français n e 
pourra paa se déprécier a causé une e x 
cel lante Impression dans las mil ieux fl-
nanrtars londoniens. La rapidité arec l a -
anella a a d le ministère Daladler est f a 
vorablement commentée e t le taux de 
stabil isation « de facto > e s t jugé l d plus 
conforme à la s i tuat ion française que 
eaux auxquels le contrôle français s était. 
auceesslTemer.t a t taché à mainten ir l e 
franc. 

O n semble convaincu, d a n s les cercles 
financiers britanniques, que la décis ion 
prisa par les autorités françaises est sage 
e t que l'appel au pays favorisera le ra
patriement des capitaux et m ê m e e n 
traînera l'Importation de capitaux é tran
gers an France . 

D e son côté, la pressa anglaise c o m 
m e n t a avec sympatl i ie l 'ajustement m o 
nétaire . L'analyse des principaux édl tn-
riaux montre que les journaux basent 
ce t accueil favorable sur les trots points 
su ivants : 

Premièrement, il s'agit d une mesure 
concertée entre les s ignataires de l'ac
cord trtpartlte et la coopérât.on m o n é 
taire antre les trois grandes démocraties. 
demeure : 

Deuxièmement , l'Incertitude pesant sur 
l'avenir d u franc disparaît et l'opération 
chirurgicale, si elle ampute, rend e n 
m ê m e temps la santé ; 

Trois ièmement, e t c'est peut-être ce 
qui fait Ici la meilleure impression. M. 
Daladler a parlé a u pays n o n c o m m e à 
tin malade, à qui l'on craint de dire la 
vérité, m a i s avec une franchise prouvant 
q u l l croit e n son courage et e n sa force. 
D donné ainsi conscience de cette force, 
n o n seulement à la France e l le -même. 
mais aux nations étrangères. 

La « Financia l T i m e s > écrit : « D est 
de la plus haute Importance que la n o u 
velle mesure ait eu l 'assentiment de ia 
Orande-Bretagne et des Etats-Unis . 

» L'accord trlpartite a é té souvent mis 
* l'épreuve, mais il a été respecté. Cela 
signifie qu'en c a s d e besoin, l e franc 
continuerait d'avoir l'appui des deux 
autres monnaies . Mais ce t appui ne sera 
pas même nécessaire si la nat ion se ral
lia comme elle le doit autour de M. D a 
ladler. SI le président du Conseil fran
çais peut animer ses compatriotes de son 
propre esprit, on verra au contraire les 
capitaux expatriés, affluer de nouveau 
Tara la France et vivifier son industrie. » 

Près de 6 milliards de francs 
sont rentrés en France 
estirae-t-on à Londres 

t l t e q u l l aa révèle août cet aspect avec 
| autant da ne t te té 

Les mil ieux politiques volant d a n s la 
I ffeate d e s trésoreries américaine- e t a n 
glaise u n avert issement pour eaux qui 
ral l ient le dynamisme d es démocraties 
ou sous-es t lment la valeur d e leur c o o 
pération. 

On dément toute nouvelle 
dévaluation du dollar 

Paris, 6 mal. — L'« Agence économi 
que e t financière > annonce , d'après s o n 
correspondant à New-York, que les re
présentants du Trésor ont dément i les 
rumeurs d'une nouvel le dévaluat ion du 
dollar. 

En Italie, on considère 
que le nouvel alignement du franc 

était devenu inévitable 
Rome, 6 mal. — Les mesures touchant 

l e franc annoncées par M. Daladler 
trouvent e n Ital ie un é c h o où la com 
préhension s'aille à la sérénité . O n c o n 
sidère que le nouvel a l ignement de la 
monnaie é ta i t devenu « inévitable > e 
qu'en France m ê m e on l'a accueill i com' 
m e le moins grave des remèdes. 

On ret ient tout particulièrement que 
l'opération financière envisagée a é t é ré 
glée en plein accord avec l a O r a n d e -
Bretagne et les Eta t s -Unis e t l'on sou
l igne l'habilité avec laquelle on a EU 
garder le secret autour de ces conversa
tions, c e qui a permis d'éviter toute s p é -
cuiat-on. On rend h o m m a g e à l 'attitude 
courageuse de M. Daladler. qui n'a pas 
hésité à parler au pays avec une f ran
chise totaie. 

L'impression en Allemagne 
Berlin. 5 mai. — La nouvel le dévalua

tion décidée par le gouvernement f ran
çais est accueill ie avec ca lme k Berl in. 

Les mil ieux financiers a l l emands c o n 
sidèrent que les difficultés avec lesquelles 
l'économie française se trouve aux 
prises, actuel lement , s o n t un iquement 
d'ordre budgétaire et ne seront que pro
visoires. Us font confiance à la c forte 
s a n t é » de l 'économie française qui. cU-
sent- i l s , a prouvé qu'elle était capable 
de survivre à plusieurs dévaluations. 

Ils ajoutent que le Re ich assiste en 
spectateur à l'évolution de la s ituation 
française et que cel le-ci n'aura pas de 
répercussion sur la cours du mark. puis 
que le Reich n est pas associé à l'accord 
trlpartite et ne participe pas au fond de 
compensation. Cependant , disent-Ils , la 
dévaluation du franc provoquera cer
taines difficultés dans l'application d u 
traité de commerce franco-a l lemand et 
le Reich souhai te v ivement qu'une s t a 
bilisation du franc permet te de régler 
les échanges entre les deux pays sur des 
bases durables et solides. 

On soul igne à Berl in que l 'Allemagne 
est décidée à maintenir le mark à son 
cours actuel et ne s'engagera e n aucun 

«ar 4 * decresB-lols emanclera qui, d é 
pourvus d'efficacité pour la reprise dea 
affaires, aonahlant épargnants a i pro
ducteurs par l a majorat ion d e 0 % dea 
impôts d'Etat qui. aa superposent * 
l 'énorme augmentat ion des tnxpocs l o 
caux, dont tes contribuables reçoivent 
en ce m o m e n t les avert issements , pro
voquera Inévitablement une nouvelle 
hausse du coût d e la vie. 

Le groupe redoute, enfin, que lesdlts 
décrets-lois préparent, par l 'extension 
du régime des traites commerciales, une 
redoutable inftai ion. e n m ê m e t e m p s 
que la raréfaction du crédit. 

Une interpellation 
à la Chambre belge 

Le premier ministre de Belgique a 
accepté pour mercredi une Interpella
tion de M. Janssens , libéral. « sur les 
mesures que le gouvernement compte 
prendre e n présence de la nouvel le d é 
valuat ion d u franc français >. 

• 

LE REPLI DV FRANC 

Quelques références 
Cours de la livre à Paris 

tOVWfAl D E ROVBATX V E N D R E D I * MAT 1 9 3 8 

" Fin de l'Autriche : 
Fin d'une Europe '' 

Moyennes annuelles Moyenne* mensuelles 

Franc AuMol 
Octobre .. 1936 75 
Décembre 1936 106 
Avril 1937 110 

Franc Bonnet 
Juillet .... 1937 138 
Franc Marchandeau 
Septembr* 1937 138 
Octobre .. 1937 ISO 
Avril 1938 16a 

mai 1938: 178. 90 (franc 

a livre 
environ 

cas sur la vole de la dévaluation, m ê m e 
^ **.*!?* d u " ^ M^*0* le auccès a u G r a n d e - B r e t a g n e devait suivre 
da l'opération monétaire française et j i > x e m p ! e de la France, 
évalue à 33 mil l ions de livres (près de 
0 m U i a r d s de francs) , le bénéfice réalisé 
aujourd'hui par la fonds d'égalisation 
des c h a n c e s français en / endant d es 

aux détenteurs de devises é tran-
r a p a t n a n t leurs capitaux. 

C'est là la preuve d un retour de con 

Les décrets-lois 
Paris. 5 mai . — D e s conférences In

terministérielles vont se tenir succes 
s ivement e n vue de la préparation du 
second train de décrets-lois. 

Sanea. es t iment les Journaux qui voient, | 1 1 - t i r a g e k rMirr rie l ' e l l f f l r i o l » 
an effet, dans ces opérations une m a n l - \ l n U r B K e • 0 a n a e ' « " « ' C i e l » 
fastaUon d u renversement de l a t e n - I L'administration des journaux officiels 
danee : ce renversement pourra. k leur I a procédé à un tirage à part des décrets -
sens , ê tre t enu pour définitif si l'équi- J l o U publiés au « Journal officiel > du 
libre budgétaire se trouve finalement j 3 m a l -
réalisé. I Ce fascicule, mis en vente au < Jour-

| nal officiel >. 31. quai Voltaire, à Paris 

Le gouvernement anglais ' n'K est également expédié contre ia 
n'envisage pas d'ajustement isomme de 75 (*nttaies 

de la livre La majoration de 8 % 
atr John simon répondant ,ieudi I sur les impôts directs et indirects après-midi à la Chambre des Com 

mimes à une question d u député travail
l i s te Bellenger. a Indiqué qu'au début 
de la s e m a i n e le gouvernement français 
a Informé l e gouvernement britannique 
q u l l ne croyait pas possible la maint ien 
d u franc k s o n n iveau d u m o m e n t et 
q u l l envisageait u n taux plus bas. 

La gouvernement français a donné 
l'assurance q u l l n'avait pas l ' intention 
d'atteindre un taux donnant à la France 
un avantage en ce qui concerne la c o n 
currence commerciale e t que le présent 
m o u v e m e n t i e baisse serait le dernier. 
D a n s ces condit ions les gouvernements 
américain et britannique sont arrives à 
l a conclusion que l'action du gouverne
m e n t français ne devait pas être cons i 
dérée comme Incompatible avec l'accord i 

Le « Journal Officiel » a publié jeudi 
mat in , le décret suivant : 

< Le président de la République f ran
çaise, vu le code du Tlmbr- , vu l e code 
des valeurs mobilières, vu l'article 0 du 
décret du 3 mai 193* relatif au budget 
dont les a l inéas 1 et 4 son t a ins i conçus : 
t Art. 9. — U n e majorat ion de 8 % sera 
perçue Jusqu'au 31 décembre 1939 e n a d 
dition de tous les impots, droits e t taxas 
recouvrés au profit de l 'Etat ou d e l a 
Caisse d'amortissement par l 'adminis
tration de l 'Enregistrement. Seront fi
xées par décrets les dates de mise en 
vigueur des dispositions du présent ar
ticle- en ce qui concerne les droits de 
timbre non payés par abonnement et les 
taxes sur les assurances. » 

Sur la proposition du ministre des 
trlpartite qui demeure ent ièrement e n j Finances , décrété : Art. 1". : Est fixée k 
vigueur. 

Répondant ensui te k une autre ques
t ion de M. Bellenger. sir J o h n S i m o n a 
affirmé que i e gouvernement britannique 
n'envisage aucun ajus tement d e la livre 
etertlng. 

M. Chamberlain 
ferait aux Communes 

une déclaration 
sur la dévaluation du franc 

Londres, 5 mal . — Les mil ieux parle
mentaires déclarent q u l l est possible 
que M. Nevl l le Chamberlain fasse inces
samment , aux Communes , une déclara
t i o n s u r l a dévaluat ion d u franc f r a n -

la date d'entrée en vigueur d u décret du 
3 mai 1938 la mise e n appl icat ion de la 
majorat ion de 8 % concernant l'Impôt 
sur les opérat ions de Bourses de valeurs 
et de commerce . > 

» U n autre décret fixe le taux de divers 
droits fixes e t m l n l m a perçus par l'En
registrement e n fonction de !a majora 
tion de 8 S . * 

Un ordre du jour du groupe 
de la Fédération républicaine 

de la Chambre 

1918 
1919 
1930 
1921 
1933 _ 
1933 
l t M 
1935 
1926 

Cours du 
Daladler). 

Il ne faut pas oublier que 
sterling a été dévalué» «e 40 '. 
en 1932. 

Le franc et son poids d'or 
Franc de germinal (17 germinal an XI. 

7 avril 18031: 322,46 milligrammes d'or à 
900 millième». 

Franr Poincaré ( luln 1927) : 65.3 mUllgr., 
o:t environ 20 centimes. 

Franc Aurlol (octobre 1936) : 49 mllllgr.. 
soit environ 15 centime». 

Franc Bonnet (Juin 1937) : 43 mllllgr.. 
soit environ 13 centimes 

Franc Marchandeau (sept. 1937) : 31 mil
ligrammes environ. »olt environ 10 cen
times. 

Franc Daladler (mal 1938) : pas de « U b l . 
Uaatlon légale, mais correspond à environ 
24.80 milligrammes, soit environ 7 cen
times. 

(Une stabilisation à 173.60 aurait été 
actuellement suffisante pour couvrir tou
tes les avances de la Banque de France a 
l'Etat, par la réévaluation de l'or de cou
verture). 

Le prix de l'or 
Le prix d'un kilo d'or était de: 

16 800 francs e n Juin 1936; 
23 800 francs en fin 1936: 
32 700 francs en Janvier 1938: 
34 200 fransc le 1" mars 1938; 
34 800 francs le 8 mars 1938: 
36 800 francs le 16 mars 1938: 
48.158 francs le 26 mars 1938 

On nous communique : 
Le groupe de la Fédérat ion républi

caine réuni Jeudi après-midi , sous l a 
présidence de M. Louis M a n n rappe
l a n t q u l l s'est abs tenu de voter les 
pleins pouvoirs a u gouvernement , se ré
servant de le Juger Impart ialement à 

mSSS^t *JSt 7™ n^8* d U ^ " î 0 [ • » • » * • : t m S que, depuis son arri-
ftançaisdeiœ^ànsjwaconsutuelejvee M pouvoir, le gouvernement n'ait 

Le cours du franc à Londres 

trait sa i l lant de la s éance de Jeudi au 
marché dea changes . A terme cet te d e 
v isa a é t é act ivement traitée pour se 
redresser un Instant au-dessus du cours 
comptant . Toutefois , en clôture, l a d e 
visa française éta i t cotée à raison de 
1794» par l ivre sterl ing. 

L'approbation 
4e la Trésorerie américaine 

Washington . 8 ma l . — Pour la d e u -
adaaae fats depuis l 'entrée e n vigueur de 
l'accord monéta ire trlpartite. la Tréso -
tursa américaine a donné son approba
t ion 4 un repli du franc, marquant ainsi 
a» volonté de rester fidèle aux grands 

sur lesquels cet accord a é té 
O n rappelle que cet accord pré-

qpa les gouvernements s ignataires 
da réaliser d es s i tuat ions 

à sauvegarder l a pa ix . L'em-
•srvs t d a défense nat tons le français qui 
• tsasjaaaJM la nouvel ajustement m o n é -
«•É-a e s t apparu aux termes m ê m e s de 
s» ataallutlntl da M. asorgenthau c o m m e 
« n e d e eas mesures dest inées a u m a i n 
t i e n d a la paix et le consentement a m é -
i t ea in a confirmé l ' intention ferme du 
gouvernement américain de collaborer 
pwiai | i ie i i ie i i | avec les démocraties. 

L a France ne pouvant emprunter aux 
- U n i e A cause de la loi Johnson, a 
l cependant une coopérat ion flnan 

pris, contrairement à l 'attente du pays . 
aucune des mesures décisives qui a u 
raient assuré le rétabl issement de l'ordre 
social, la reprise de l'activité économi
que e t permis d'éviter u n e nouvel le d é 
valuation — la troisième e n d ix -hu i t 
mess — qui porte aujourd'hui k 180 l e 
coure de l a l ivre qui é ta i t seu lement de 
75 a u m o m e n t de l'arrivée au pouvoir 
du Front populaire ; 

Soul igne que l e repli du franc ruine 
l 'épargne a u seul bénéfice de l'Etait qui, 
d'une part, par la réévaluation d u stock 
d'or annulera son découvert k l a B a n 
que de France, et. d'autre part, paiera 
ses créanciers e n f rancs de moindre 
valeur et qu'ainsi l'élan de confiance 
spontanée qui avait salué la chute du 
ministère Brutn risque de se traduire 
par u n e déception d o n t les sui tes p e u 
vent aa révéler exoevtinnneHetneTjt gra
ves. 

B t puisque la n é s l d c i u d u Conseil a 
dénoncé dana son aatocutton rsvdtodnTa-
aée les ru ines aconmiUéwe depuis s» 1 " 
Juta 1938 par la Front populaire, le 
groupe d e m a n d e Instamment * M . D a 
ladler d'accordé» ses actes k ses décla
rations et . n o t a m m e n t de met tre un 
terme définitif k des troubles sociaux 
comme la grève qui vient d'empêcher 
au Havre le départ du « Champlaln > 
et la s é q u e s f a t i o n anandaleuee dans 
l'usine Ferrand-Renaud k Ivry. d'ou-

iu i faci l i tant le lancement d'un I vrlers coupables de vouloir travailler li
ât antérieur C'est l a première fols brament. 
t a aaunliialnri da l'accord trtpar- | La groupe i i gna l i . a n outra, l a dan-

LA PRESSE PARISIENNE 
Le franc 

Exeelsior (M. Oolrat) : 
Le repu monétaire dans le cadre de l'ac

cord trlpartite rappelle le repli tactique Ima
giné par Pétais en 191». Point n'en besoin 
daJoutCT que le «uccè» de telles manœuvre» 
dépend de la valeur du commandement et 
de» troupes 

Le Figaro (M. Leguen) : 
Ce qui importe, en définitive, c'eat l'ave

nir. Pour l'aaaurer, le gouvernement a -éprit, 
en payant ce qu'il fallait, sa liberté d'ae-
tion monétaire. C'eat un» condition néces
saire du auccès. Depuis dea années. le» u n -
nouvres misérables du change ressemblaient 
fort à la retraite de Russie. Maintenant. 
c'est une campagne de France qui s'engage 
Napoléon l'a perdue. Je souhaite S M. Da
ladler de réussir la sienne. 

L ' f E a m e : 
S'U est aoqule que désormais par la vo

lonté dea grands Etats occidentaux. Inves
tir son capital en livres, en dollars uu »n 
franc*, c'est tout un, quelle excuse pour
raient avoir les Prançala qui ne l'investi
raient paa en francs ? 

— En franct-Daladler 7 
— Bn francs français, tout simplement. 
Le Journal I 
Les erreurs de la politique suivie sous 

l'Inspiration de M Léon Blum depu'a le» 
élection» de mal 1936. ont rendu en quelque 
sorte Inéluctables pour la nation de trea 
lourds sacrifices. 

La Journée Industrielle (M. Pupier) : 
Le « repli . du franc procurera, en ef

fet, comme le., autres fols, un court répit: 
ai l est utilisé pour remettre le pars au 
travail. Isa pertes d'un jour pourront être 
récupérées et l'économie sauvée ; al tout 
*e passe en vains propos et gestes Inutile». 
noua entendrons quelque prochain soir un 
nouveau président du Conseil annoncer 
une nouvelle étape vers le définitif gU 
ment. 

L'Humanité (M. Oognlotj : 
On sait bien os qu'ont voulu en réalité 

œux qui ont poussé k cette décision : 
s'agit de faire monter encore le coût de la 
vie. pour diminuer, par des moyens com 
plémentalrea des dee.-ete-loi», L» part d* la 
eusse ouvrière dan» le revenu national 

Le Popelalre (M. Bidoux) : 
H (M. Daladler) s défend s le franc par 

la balsa* au lieu de 1* défendre par le con
trôle. 

On se demande, dans tout cela, os que 
devient la * confiance s sur laquelle 1* 
gouvernement avait cru devoir miser et 
qui s'était manifesté» dans Isa premier» 
Jou-a de son existence T 

Le Pet i t Joarnal (M. Plerrat) : 
Les événements qui se sont déroule» dan» 

la Journée d'hier «'expriment tout d'abord 
par ce» mots : ia faillite du Front popu
laire, que nous avons annoncée, puis dé
montrée, est définitive, al. Daladler. prési
dent du Conseil l'a consisté» dans un dis
cours radiodiffusé. 

Cette faillit* noua coûte cher. On n'a pas 
encore fini d'en mesurer le» conséquences 
d»»a«treu»*s. dont la première, la plus tan
gible, est uns nouvelle et quatrième déva
luation. 

Le Pet i t Parisien : 
Le gouvernement n* a* méprend point 

sur 1* oaraotér* délicat d* la taon* qu'U en
treprend Stabiliser, c'est «n »ffet mettre un 
point final aux troubla» monétaire» d* ce» 
dernier» mot*. 81 l'on devait, après avoir 
alnal fermé le llvr* d* no» angouaen finan
cière», retomber dan» l'ère da» imprudences. 
11 ne se pa—"ait point longtemps qu* l'on 
n« soit contraint de I* rouvrir. 

L'Ordre : 
Au fond, ee n'est seulement pa* '* franc 

qu'l convient de stabiliser : e*an tout* oc -
tr* politique I Avae If. aWiraerd Daladler. 
réJoul»»uin non* *t la * alablll—tlrcn » M* 
1* point d* départ d'un» eravr* d* salut 
publie. 

M. Ernest Peset , député, v i c e - p r é s i 
dent de la Commiss ion d e s affaires 
étrangères de la Chambre, vient de faire 
paratre, sous ce titre, u n l ivre de brû
lante actualité sur le drame autrichien 
et ses conséquences. 

M. Edouard Herrtot lui a fait l 'hon
neur d'écrire la préface de c e livre. Nous 
sommes heureux d'en détacher quelques 
pages. Elles constituent, se lon l 'expres
s ion de M. Herriot. * u n témoignage 
de h a u t e est ime » pour le distingué 
député, d o n t nos lecteurs o n t déjà p u 
apprécier la collaboration, et disent é l o -
quemment tout l i n t é r ê t de son nouveau 
l i v r e : 

s Mon cher Peaet, 
..En répondant k votre appel. J'ai vou

lu d'abord vous donner le témoignage de 
ma haute estime pour la conscience avec 
laquelle Je vous al vu e t entendu al «ou 
vent traiter les problèmes de la politique 
extérieure et en particulier les questions 
relative* k l'Europe centrale. 

Je vous tiens, en oe qui concerne ces 
angoissants sujets de réflexion, comme 
l'un des témoins les mieux Informés 
maie J'ai voulu aussi marquer l'intérêt 
que Je prends comme vous k une nation 
aujourd'hui officiellement défunte, dont 
J'ai défendu le sort k 1s tribune dès les 
lendemain* mêmes de la guerre, alors que 
tant de nos compatriotes demeuraient 
indifférent» ou prenaient des positions 
dangereuses. 

(M. Herriot rappelle ici ses visites en 
Autriche, se* conversations avec Mgr 8e:-
pel, < cet ascète bienveillant ». avec le 
chancelier Dolfus*. puis le chancelier 
Schuachnlgg. < al réfléchi, al réservé, si 
sincère »). 

...J'ai retrouvé tous ce* souvenirs en 
vous lisant, mon cher Peaet. Avec vous. 
Je su i s remonté Jusqu'à ce que vous appe
lés al Justement la malfaçon des traités 
Avec vous. J'ai réfléchi sur les conséquen
ces formidables auxquelles nous expose 
le succès prodigieux de l'aventure qui 
vient de bouleverser le centre du conti 
nent européen. 

Je pense n'être pas désavoue de vous 
en disant : le plus grave, au milieu de 
tant d'angoisses, c'est le désarroi qu'ont 
provoqué chez nous les succès foudroyants 
de la force, i : n'y a aucun doute : pour 
tout gouvernement français, le devoir pri
mordial est de tout faire pour éviter la 
guerre ; mais sur les moyens de lutter 
contre le monstre, quelles divergences ! 
Tout l'édifice de nos précautions est com
promis sinon ruiné, et la plus grande 
victoire qu'aient remportée les Etats dits 
totalitaires est peut-être d'avoir généra
lisé au-delà de leurs frontières un empi
risme qui me parait bien court de vues 
et blon limité de moyens. 

Il est vain désormais de récriminer sur 
le passé. Il est temps encore de réfléchir 
sur « l'invasion d'influence » que vous 
signalez al Justement et qui prétend 
comme vous l'écrivez, < couronner les 
grands desseins du pangermanisme his
torique ». Comment ne le verrait-on pas 
en effet ? Nous sommes en face d'une 
reprise violente de ce mouvement qui 
déjà provoqué les événements de 1813. 
la grande poussée des premières années 
du xx* siècle, et qui, cette fois-ci. plu/-
décidé que Jamais, plus intransigeant que 
Jamais, érigeant en dogme cette notion 
de races préconisée déjà par Gobineau et 
Stewart Chamberlain, lance son défi à 
toutes les formes libérale* de la civili
sation 

UNE QUESTION ALX COMMUNES 

LE COMMANDEMENT 
UNIQUE 

DES ARMÉS 

EN CAS DEJUERRE? 
« Aucun arrangement 

de cette nature n'a été conclu» 
déclare 

M. CHAMBERLAIN 
Londres, s mai . — Le brigadier-géné

ral Spears (conservateur nat ional) , 
demandé Jeudi après-midi , au premier 
ministre, k l'heure des questions, k la 
Chambres des Communes , s i * les m e 
sures décidées pour assurer la coopéra
tion des armées françaises et britanni
ques, sous le commandement unique 
d'un général français, en cas de guerre 
comprendront la restriction que l e c o m 
mandant de l'armée subordonnée aura le 
droit de faire appel à son gouvernement, 
au cas où 11 considérerait que les ordres 
reçus sont de nature k compromettre l s 
sécurité dé ses troupes. 

Par une réponse écrite. M. Nevll le 
Chamberlain a déclaré qu'aucun arran
gement de cette nature n'a é té conclu. 
La question de réserver un droit d'appel 
du c o m m a n d a n t des forces anglaises k 
son gouvernement ne se pose donc pas. 

DERNIÈRE HEURE 

LÀ GUERRE 
D'ESPAGNE 

Le Pape a reçu l'arcnerêque 
de FribouTf-en-Briffau 

Cité du Vatican, 4 m a t — La P a p e a 
reçu, k Caete l -Oandol fo Mgr Konrad 
Qroeber. archevêque de FYibourg-en-
Briagsu, ainsi que la cardinal Lulgi La-
vttrano. archevêque de Pa ïenne . 

• n audience •sSrtkraJ'g. la) Souverain 
Pont i f e a reçu c inq c e n t s couples d e 

On ne peut pas dire que nous ne soyons 
pas prévenus. Le programme de la croi
sade est à portée de toutes nos mains 
Je suis pleinement d'accord avec vous 
lorsque vous définissez dans un de vos 
chapitres les événements et les attitudes 
qui nous ont amenés au point où nous 
en sommes Lorsque vous dressez la liste 
des erreurs et des fautes de la Société des 
Nations, comme vous avez raison d'invo
quer la doctrine de l'ancienne monar
chie el le-même et cette phrase de Ver-
gennes : < Une conduite incertaine et 
timide n'^st pas le vrai moyen de préve
nir la guerre *• 

Je suis comme vous un pacifiste reso 
lu. Je souhaite ardemment l'établissement 
d'un modut viveruti durable e t sincère 
entre la France et l'Allemagne. Si une 
réconciliation, qui ne fût pas un geste de 
façade, entre la France et l'Italie était 
possible, qui ne devrait s'en réjouir ? Mal* 
quel être de bon sens pourrait mer que. 
si la politique de non-lnterventlon en 
Espagne pouvait apparaître comme un 
acte de sagesse, la façon dont elle a été 
pratiquée est terriblement humil iante 
pour les nations occidentales. J'estime 
(avec vous, je le pense) qu'une entente, 
sans esprit de provocation mais aussi sans 
imprévoyance, est nécessaire d'urgence 
entre les nations pacifiques... 

...Je suis comme chacun. Je peux me 
tromper ; mais Je crois que, al la France 
de IBM à 1918 a groupé autour d'elle le* 
sympathies active* de la plu* grande par
tie du monde, c'est parce qu'elle repré
sentait aux yeux de tous le* êtres libres 
la conception humaine la plus élevée, la 
Justice, le droit, et Je pense que si. par 
le rapprochement de tous ses fi ls qui 
étalent unis naguère sur oe programme 
elle revenait k cette formule, ce aérait 
encore le meilleur moyen de rassembler 
autour d'elle, de réconcilier k force de 
travail et de patience tous les peuples 
qui ont conservé le souvenir de l'atrocité 
de la guerre et qui. dans le fond de leur 
*me. au sein de leurs foyers Inquiet*, ne 
désirent que la paix >. 

Le port de Valence 
a été bombardé par des avions 

nationalistes 
Madrid. 5 ma). — L'aviation nat iona

liste a bombardé Valence au début de 
l'après-midi, causant de nombreux 
morts. 

Le principal objectif des avions était 
les alentours du port. 

La représentation du Saint-Siège 
auprès du gouvernement 

de Burgos 
Cite du Vatican, 5 mal . — La n o u 

velle donnée k Burgos de l a transfor
mat ion de la représenretion diploma
tique du S a i n t - S i è g e e n nonciature 
ayant été présentée comme une recon
naissance < de Jure » par l e Vatican, 
du gouvernement Franco, o n fait re
marquer, dans les mil ieux religieux, 
qu'en réalité, la nonciature de Burgos 
existe déjk depuis plusieurs mois. Mgr 
ridebrando Antonlutt i qui la dirige, de
puis le Jour où il fut n o m m é « chargé 
d'affaires », n'a pas . k vrai dire, le 
titre de nonce, mais il en a le rang. 
à:ant archevêque e t délégué apostol i
que e n Albanie. Il n avait quitté ce 
dernier poste que momentanément , pour 
se rendre en mission spéciale k Bllbao. 
d'où 11 fût envoyé k Burgos. 

Le bruit cont inue k courir que ie 
poste de nonce en Espagne nationaliste, 
serait confié k Mgr Gaetano Cicopnani 
qui. depuis l'Anschluss a quitté Vienne. 
où il représentait Le Sa int -S iège . 

Le voyage 
do chaocefier Hitler en Italie 

Naples , S mai. — M. Adolpf Hit ler est 
reparti pour Rome k 23 h. 40. Aupara
vant u n dlnet lui avait été offert a u 
Palais Royal . B s'est déroulé dans le 
salon d'Hercule où le PUhrer est entré 
d o n n a n t l e bras k la princesse de P i é 
mont . Le roi, le prince de P iémont e t 
plusieurs princesses de l a Maison de 
Savoie , le comte Ciano, M. von Rlbben 
trop et les personnalités de la sui te d u 
chancel ier du Reich o n t pria part au 
dîner. 

Une soirée de gala a été donnée en. 
suite e n l'honneur du chancel ier Hit ler 
au théâtre S a n Carlo avec la représen
tation d ' e A ï d a » de Verdi. A cet te oc 
caslon, M. Hitler avait troqué son uni 
forme courte l'habit e t le haut de forme. 
A la fin du 4' ac te le PUhrer a quitté le 
théâtre pour retourner au Palais Royal 
le cortège s'est reformé pour l'accom
pagner k la gare où la foule toujours 
nombreuse, l'a longuement acc lamé ainsi 
al que durant tout le parcours du P a 
lais Royal k la gare. 

Une dizaine de minutes plus tard l e 
roi Victor-Emmanuel est parti k son 
tour pour Rome. 

Le prix Albert Londres 
sera décerné le 16 mai 

LE CONSEIL PERMANENT 
DE U PETITE ENTENTE 

continuera de collaborer 
à tonte œuvre d'apaisement 

e t . d'entente 

Slnala . B mal . — A l'Issue de la d e r 
nière séance du Conseil permanent de 
la Pet i te Entente qui a e n l ieu Jeudi 
après-midi , k 17 h . a é t é publié u n c o m 
muniqué qui déclare notamment , que las 
trois ministres des affaires étrangères, 
après avoir examiné l'ensemble de l'évo
lution politique internat ionale depuis 
leur dernière réunion, ont conclu u n a n i 
m e m e n t qu'ils doivent continuer leurs 
efforts e n vue de col l-borer à toute 
oeuvre d'apaisement et d'entente 

Le Conseil permanent s'est félicité du 
récente accord anglo-Ital ien e t a exami 
né très attenUTement l a question des 
relation* a s t r e l a Pet i te Entente et l a 
Horarrte e n réaffirmant SUT c e point son 
désir de Totr poursuivre les négociat ions 
e n cours e t qui tendent k l 'établissement 
d'un régime d'entente dans le bassin d a 
nubien. 

La Pet i te Entente a aussi réaffirmé la 
loyauté da tes membres envers la 8 . D N. 

Le Conseil permanent a examiné 
l'ordre du Jour de l a prochaine session 
du Conseil de la S Dit. e t a constaté te 
parfaite- ident i té de s membres da l a 
Pe t i t e Entente A ce «ujafc 

Paris. 4 mal. — Le Prix Albert L o n 
dres, d'une valeur de 5.000 f i s , sera d é 
cerne le 16 mai. date anniversaire de 
ia catastrophe du « Georges-Phil lppar », 
a un reporter professionnel, en souvenir 
du disparu. 

Les journalistes reporters de Paris et 
de province et les donateurs qui s'inté
ressent k ce prix du journalisme m o 
derne sont priés de se mettre en c o m 
municat ion avec le secrétaire général, 
M. Henri Danjou, 2, p lace de VintimlUe, 
k Paris, ou M. Emile Condroyer. rédac
teur au « Journal », 100. rue Richelieu, 
k Paris. Les candidatures doivent être 
déposées le 9 m a i au plus tard. 

Le Jury est const i tué par M m e Andrée 
Violais; MM. Henri Béraud. Roland Dor-
gelés. Edouard Helsey Joseph Kessel. 
Jacques de Marslliac, Pierre Mille, L u 
dovic Naudeau, Cbarles Petit . Maurice 
Prax, Raymond Recouly, Louis Rou-
baud. J e a n Vignaud. Henri Danjou et 
Emile Coudroyer. 

La réfutation des erreurs 
de notre époque 

dans I M universités catholiques 
Cité du Vatican, B mal . — O n précise, 

da .s les mil ieux religieux, que les i n s 
tructions adressées récemment par la 
Congrégation des séminaires et uni ver 
s i tes k tous les recteurs d'Instituts d'édu 
cation, portent, non seulement sur le 
racisme, mais sur toutes les « erreurs » 
de notre époque. 

La congrégation ayant constaté la dif
fusion Inquiétante prise dana le monde 
par ces t erreurs » attire l 'attention des 
recteurs sur la nécessité d'étudier ces 
< erreurs > eUes-mémes. en vue de pou
voir le« réfuter scientif iquement. 

• 

La tani d'intérêt 
des bons do la difonso nationale 

Le Journal Officiel publie ce qui suit : 
Par décret k partir du 6 mal 1938 et 

Jusqu'k décision contraire, le taux a n 
nuel d'intérêt des Bons de la défense 
nat ionale k deux ans d'échéance est 
fixé k 3.50 S . Les intérêts des Bons de 
la défense nat ionale cont inuent k être 
payables par anticipation. 

Les chiens de l'hospice 
du Gr.ind-Saint-Bernard 
ne seront pas envoyés 

dans l'Himalaya 
Chamonix. 5 mal. — U n Journal a a n 

nonce que les célèbres chiens de l 'hos
pice du Grand Sa lnt -Bernard-en-Vé la i s 
(Suisse), sont , k la suite de l'incident 
de l'an dernier (une fillette a é t é cruel
lement mordue par l'un d'eux), condam-
damnés k quitter la région des Alpes 
p< "r l'Himalaya. Rense ignements pris k 
des sources différentes mai s sûres, cet te 
nouvelle est dénuée de tout fondement 

Un camion difoneo une maison 
pris d'Angoulême 

Angoulème, 5 mal. — U n camion de 
six tonnes conduit par le chauffeur Ber
nard Daleau. 36 ans . se dirigeant vers 
Angoulème. a dérapé d a n s le virage de 
Salnt-Cybardeaux, et a pénétré dans 
une maison d'habitation s i tuée e n bor
dure de la route. La maison s'est effon
drée sous le choc; l 'avant du camion, 
encastré dans l'immeuble, a été pris sous 
léboul ls . Le chauffeur a é té tué . Le se 
cond conducteur. M. Léon Constantin 
qui dormait au moment de l'accident, 
est légèrement blessé. 

De l' immeuble défoncé, on a difficile
ment sauvé les occupant; , l es époux 
R a m a t et M"* Victoire Rocher, qui sont 
indemnes . 

• M"* Baudouin 
ra rentrer en possession 
des souvenirs de guerre 

de son fils 
Paris, 5 mai. — Le Tribunal correc

t ionnel de Versail les avai t l e 33 mars 
dernier, ooodamné k 18 francs d 'amen
de avec sursis. M m e veuve Baudouin, 
âgée de 75 ans, poursuivie pour d é t e n 
t ion d'armes. L'affaire e s t revenue Jeudi 
après-midi devant la 10* Chambre de 
la Cour, M m e veuve "»if*»u+n a y a n t 
décidé de faire appel du Jugement de 
Versailles. 

O n s e souvient que M m e Baudouin 
avait , dans sa pet i te maison de Ckayes, 
conservé une mitrail leuse aMi inaïah e t 
un fusil a l l emand qui lui « v a l e n t é t é r e 
mis par le colonel OJeusus. comtnandant 
l'escadrille 80. Ces reliques pruee»»aient 
de la cagna de son fils, l e Jeune Roland 
Baudouin, qui fut tué k la guerre. M m e 
Baudouin eu t e n effet deux en fant s 
tués k la guerre et un troisième muti lé . 

M " Baudouin ne pensait p a s que te 
détention de ces reliques pouvait c o n s 
tituer un délit. Obligée d e changer dé 
domicile, el le les confia k un d é m é n a 
geur qui la dénonça. Condamnée par le 
tribunal de Versailles, elle demandai t k 
la 10* Chambre de la Cour la restitution 
des armes qui lui avaient é t é confisqué** 
et son acquittement. 

'avocat général Bev in a abandonné 
l'accusation. Les armes d'honneur r e 
mises k des soldats qui firent leur devoir 
n e sont pas des armes qui tombent sous 
le coup de la loi. 

La Cour a acquitté M " Baudouin a s 
s imi lant dans son arrêt les armas saisies 
k des armes de panoplies . 

La sal ie a applaudi c e Jugea i en t 
La mitrai l leuse et l e fusil a l l emand 

seront rendus k M*** Baudouin . 

Dernières nouvelles sportives 
MOTOCYCLISME 

I . e T o u r d e F r a n c e m o t o c y c l i s t e 

Avignon. S mal. — Malgré la pluie eantl-
nu*ll*. 1** concurrent* du Tour d* Franc* 
motocycli»t*. parti* de Lyon, sont arrivé* 
en Avignon, dans les délai*, k partir d* 
ITh . 30. sauf Pauge. du groupe rouge, resté 
k Orange, le sergent Teulade. accidenté k 
Val*, et 1* maréchal de* loai» Blgsud. du 
groupe blanc, mis hors de coure*. 

B O X E 

O r d a n b a t L o c a t e l l i a u x p o i n t a 
l'an», s mai. — Jeudi soir au Paiau des 

Sports. Marcel Oerdan a battu LorateUl 
aux pointe en douze reprises. 

En combats préliminaires : En quatre 
reprises : Dawls bat Degrauw aux point* ; 
Pnaud bat Yloum aux pointa ; Crocnard bas 
Nlalon aux points. 

Pour terminer cette soirée. le Prançala 
Oustave Humery a battu Belle Rabak. enam-
plon de Tchécoslovaquie, par s.-o. an a* 
round. 

CYCLISME 

L e s S i x - J o u r » d e W e a a b l e r 
Londres. S mal. — A 23 h. 30. aux Six 

Jour* cycllrte» de Wembley, le» coureur* 
Buysse et Bllllet sont toujours en tète du 
classement. Dlot et Ignat *e classent *»-
n.nda et le» Italien» Morett! «t OUnavra. 
troisièmes. 

Renw'pTfcments commercianx 
COTONS 

Une vieille Bretonne 
avait attendu cinq mois 

pour toucher 
un lot d'un million 

de la Loterie nationale 
Paris . 4 mai . — L'employé chargé de 

payer les gros lots de te Loterie na t io 
n a l e s u Pavi l lon de Flore n e fu t pas peu 
étonné, ces Jours derniers, an m voyant 
présenter un billet de l s d ix ième tranche 
de 1937 

U n moment , U crut k une tromperie 
B Jeta un c o u p d'oeil soupçonneux sur 
te personne qui lui t enda i t la billet ; 
c'était u n e vieille paysanne, e n pi t tores
que cos tume breton. S o n visage, s o n a l 
lure, n'Inspiraient aucune méfiance. O e 
fait, après vérifications. H s'avéra que le 
billet qu'elle venait de présenter é ta i t 
bien gagnant et gagnait.. . un mill ion I 

— Vous avea at tendu cinq mois . M a 
dame, pour toucher votre lot, lui dernan-
d a - t - u intrigué ? 

— D a m a répondit da son air le plus 
naturel te bonne Bretonne, Je a a vou-
l a h paa venir k Paris toute saute-. Puis 
J'aurais e u peur qu'on m a vole... j 'étais 
paa pressés . Mais Justement, ce t te fats. 
11 ' a dea gens d e Vannas qui o n t g a 
gné at qui vena ient aussi . O n : fa i t 
routa ensemble. 

Au moins , ce t te brave paysanne de 
France avait e u confiance d a n s la crédit 
de l T t a t . Bt placidement, alto s 'en fut 
comme elle éta i t venue, aniportant les 
beaux billets bleus. 

— Le a r l i l t i a t a* la Mtmktiaa*, • 
pagné 4* M. André Msrr*. i m f t a u » gén*-

battanta, k l*sfcol* aatlnaU* des 

Les Tentes pabiiqoes de laines 
A TOURCOING 

La troisième série dea ventes publiques 
de laine* de l'année, s'est ouverte hier 
aux magasins généraux, sous le ministère 
de MM. E. Guéranger. F. Lapersonne. et 
H. Parent-Orau et Dervaux. courtiers • • -
sermenté*. 

Une assistance nombreuse suivit ce* en
chères e t l'animation fut bonne, tant aux 
ventes de laines brute* e t lavée* e t de 
déchets de peignage. qui eurent lieu le 
matin, qu'aux vente» de blouases qui occu
pèrent l'après-midi. 

La dévaluation subite Intervenue dan* 
la matinée causa naturellement une cer
taine irrégularité, les vendeur* «'étant 
plu* rapidement adapté* que le* ache
teurs k la nouvelle situation. 

Au cours de la vente des blouases de 
l'aprèa-mldl. les genre* propre* obtinrent 
la faveur dea acheteur» et. du fait de 
l'alignement dû k la baisse du franc, les 
prix marquèrent une certaine hausse *ur 
ceux pratiqué* aux vente* de mars. 

Maximum payés : Llsters australle. 
84.40 : achumberger-eap. 35.50. 

Aujourd'hui, k 8 h. e t k 14 h., vente» 
de* déchet* de filature et de fabrication. 

LIVERPOOU S maL 
Importation» : 1 493 balle»: Américain 

baisse S; Brésilien, baisse 8; Bryptlen 
upper. bal*** ». •akellarldls, baisse 

t — = — 
" • » -Orléans 

Terms 1 Prés. 1 Jour 

1 1 

sMw-Tork 

rrèc 1 Jour 

!' "* 

Los roprisontants 
ot oronts généraux juifs 

sont congédiés par los maisons 
do commerce danoises 

Copenhague. S mai. — Selon r * Arbej-
derbladet ». te Chambra de commerce a l 
l emande de Copenhague aurait consei l 
lé aux maisons de commerce danoises 
travai l lant avec l'Allemagne d e congé
dier tour personnel Israélite, e e qui pro
duirait une Impression favorable e n Al
lemagne. 

A te su i te de ce t t e publication, l e s r e 
présentants et agents généraux Israé
l ites d e s maisons da commerce danoises 
ont é té congédiés par celles-ci . 

Disponible . . 
Msl 
Juin 
Juillet 
Août 
Sep:*mbr» . . 

Novembre . . . 
Décembre . . . 
Janvier 

Mars 

atecette». -

8.81 
8.73 

S.78 

* 8.83 

884 
8 83 

S.S3 

- AUX 

8.71 8.63 8S7 
8.64 8.62 8.34 

*SS 864 838 

—.— 866 U» 
(.73 868 t e l 

—— »M 8.S2 
8 75 8.70 864 
an 8.7i a.ee —.— 3.T4 8 68 
S.82 8.77 «.71 

port* d* l'Attentsau*. 
nul e». aux ports du Golfe. 2.000; a ut port* 
du Pacifique. rullea. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretasn». 
4000; France 
Chine. 2.000. 

et Continent, 8.000: Japon et 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londrrv — Sur Pari». 178,(0; sur Bru

xelles. 2»,«27; esc. n o n banque, 0 ( / l é ; 
prêt à court terme. 0 1/2. 

New-Yerk. — Sur Pari». 280: sur Londr**, 
cab transi.. 4W25; »ur Bruxelles, lests . 

SUCEES. — Cuba prompt* livraison. 28»; 
mal. 1S9-S0; Juillet. 1M-S7; *eptembr*. 1M-
201; novembre. 203: Janvier. 1(0-301; mai». 
300-04. — Vente» : 1.000 
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Rovuo da marché do Now*York 
New-York. S mal. — Le* décision* rela

tives au franc français n'avaient aucune 
Incidence réelle sur la tenue d* la Boura*. 
Le facteur 1* plu* favorable étal» const i 
tué par le* achat* d ' u n i t é s . Des pria** 
d* bénéfloes étalent cause d'un* certain* 
indécision et les gains et las perta*. attei
gnant d* part e t d'autre u n dollar, •'équi
libraient. Le* vente* portaient sur 840.000 
titre*. 

Les prix étaient lrrégull*» k l'uMvitur» 
mais les fluctuations éta lent étroit**. 
Après un* léger* Indécision. 1* marcaé 
était en reprise, mal* de* prise* de béné
floes ralentissaient le mouvement de 
haurse et ramenaient 1* calme sur le 
marché. Chrysler Motors «Inscrivait e n 
hausse d'un peint en raison de rachat* 
d» bauauer*. 

A midi, une longue liste de valeur» 
accusaient dea hausses de fraction k n n 
point. 

Les hausses de la matinée attiraient des 
résiliation* dé* 1* début d* l'après-midi 
et un certain nombre de groupe* fléchis
saient rractlonnellement. notamment tes 
mines d'or. Toutefois. Isa gaina *»x»aaé*nt 
nombreux e t Cas* and Harveeter était 
particulièrement bien orienté. 

Une rumeur faisant envisager une ré
duction dea prix d* l'acier pour h» troi 
sième trimestre produisait u n e certain* 
faiblesse dea râleur» d'aclétia» Le* auto
mobile» étalent hésitantes, mats les sui 
vre* avançaient de fraction er> n l s e a de 
l'augmentation de la consommation euro
péenne du métal. Lee prises de 
persistaient au cour* des dernière» | 
«on» e t la clôture était moin» 

Volet quelques cour* d* clôture: kna 
conda: 27 1 -S; Canadien peetfle, OT/O: 
0»*nera! aBectrlcIty. SSS'4: <J*neraI Mo
tor», 301/9: Radio Corporation. gT/Ot 
Standard Oïl New-Jersey. 478,»: V. ». 
Steel. 4S37S. 
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